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VON SIMONE ROUX 

L'hötel de Bourbon constitue la base de ces quelques reflexions sur les residences princieres dans 
la capitale du royaume de France ä la fin du moyen äge. Cet hötel occupait sur la rive droite une 
surface estimee ä 2800 toises, donnant sur la rue d'Autriche, le quai de l'Ecole et la rue des 
Poulies. Ii etait situe dans la paroisse de Saint-Germain-l'Auxerrois et relevait de la haute justice 
de l'Eveche; il dependait des censives du prieure de Saint-Denis-de-la-Chartre et du chapitre de 
Saint-Germain-l'Auxerrois. Ii etait proche de la Seine et voisin du Louvre royal1). 

Le choix de cet exemple m'a ete inspire par les sources2) et Celles ci m'ont guidee pour 
determiner les deux themes de cette communication. En effet, de la meme maniere que les 
maisons ordinaires, les hötels de la grande noblesse sont connus par des actes de vente de 
maisons et de rentes, qui les situent dans une rue, les decrivent rarement, les estiment parfois. 
Comment est ne puis s'est agrandi l 'hötel de Bourbon? Voilä le premier theme. Precisons 
d'emblee que l'accent sera mis sur les rapports entre les ducs et les seigneurs du sol, 
proprietaires eminents. En l'occurence, surtout le doyen et le chapitre de Saint-Germain-
l'Auxerrois: ces messieurs font partie de la petite elite parisienne (24 seigneurs) qui possedent 
censive et justice. Ceux de Saint-Germain dominent ainsi 18 rues dans Paris. Les demeles des 
ducs avec les chanoines revelent des rapports de preeminence contradictoires qui ont exerce, 
sans nul doute, une influence sur l'histoire de l 'hötel et sur la maniere dont un prince pouvait 
s'installer et se sentir chez lui ä Paris. Le second theme nous introduira dans l 'hötel de 
Bourbon gräce ä deux inventaires, l 'un de 1457 et l 'autre de 1465. Ce type de source est 
precieux. Ii apporte des donnees concretes inegalables mais il n'est ni exhaustif ni toujours bien 
clair. Comment accorder ces informations precises mais incompletes aux jugements admiratifs 
mais souvent vagues des contemporains ? Comment les relier ä ce que voient encore les 
ecrivains du XVIIeme et du XVIIIeme siecles3)? Les aspects strictement topographiques ont 

1) Cf. plans en annexe. 2800 toises representent plus d'un hectare. Cet ordre de grandeur est calcule 
d'apres la T.H.V.P. cf. note4 . 
2) Cf. A. HUILLIARD-BREHOLLES, Titres de la maison ducale de Bourbon, Paris 1867-1874, 2 volumes. 
Archives Nationales (A.N.) P 13631: il s'agit d'un registre oü sont regroupes divers titres dont plusieurs 
concernent l 'hötel parisien des ducs. 
3) Cf. Andre FAVYN, Le theätre d 'honneur et de chevalerie, Paris 1620, t o m e l , p. 764 ä 804. Henri 
SAUVAL, Histoire et recherches des antiquites de la ville de Paris, Paris 1724, t o m e l l . l ivreVII. 
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fait l 'objet d'une synthese dans la Topographie Historique du Vieux Paris4). O n y fera 
largement appel car eile donne les bases indispensables et il n'est pas possible, ici, de reprendre 
sur ce point la totalite du dossier. Plutöt que de chercher ä verifier ou ä modifier tel ou tel 
element de l'histoire topographique, j'ai prefere etudier ces sources sous un angle moins limite. 
Les inventaires, en particulier, evoquent des fonctions, une Organisation interne, des lieux et 
des pieces propres ä ces grands hötels; ils nous incitent, de la sorte, ä comprendre »hötel« au 
sens plein, c'est-ä-dire aussi bien les bätiments que les espaces libres, autant les hommes que les 
fonctions et les Services, en bref, la societe qui gravite autour du prince quand il sejourne ä 
Paris, lä oü il a un logis et non pas sa maison5). 

Avant le Xll leme siecle les residences de la haute noblesse ne sont connues, le plus 
souvent, que par des allusions qui signalent leur presence. O n ne sait pas grand chose sur la 
fa^on dont elles se sont constituees ni sur ce qu'elles etaient concretement. A partir du 
Xll leme siecle, les sources seigneuriales plus abondantes permettent d'entrevoir le processus 
de formation et d'extension de ces residences. Dans un territoire dejä fortement urbanise, elles 
remplacent des maisons ordinaires qui sont integrees et reamenagees ou, plus souvent, 
demolies au profit d'un ensemble coherent de nouveaux bätiments. Cette conquete du sol 
exige plusieurs types de transactions. D'abord, l'acquisition du terrain, bäti ou non. Ensuite, et 
ce pour chaque Operation, le dessaisinement de l'ancien proprietaire et l'ensaisinement du 
nouveau par le seigneur du sol qui pergoit, ä cette occasion, des droits de vente. En meme 
temps, ce qui n'est pas obligatoire mais ce qui est de sage gestion, il faut convaincre ceux qui 
possedent des rentes sur les maisons acquises de les revendre au nouveau proprietaire pour 
qu'il decharge ainsi le sol et les maisons qu'il a achetes. En droit, ce rachat est une Operation 
fonciere et le seigneur doit la connaitre; il preleve alors ses droits de vente comme pour l'achat 
de la maison. Un acheteur, surtout s'il est grand prince, peut liberer les maisons qu'il desire 
incorporer ä son hötel des rentes et croits de cens. Toutefois, il ne peut les affranchir 
totalement. Le cens capital ou fond de terre, premier dans les charges, demeure. Ii est verse 
tous les ans au seigneur du sol et a valeur recognitive de ses droits eminents sur le sol et les 
maisons. II est imprescriptible6^. 

4) Topographie Historique du Vieux Paris (T.H.V.P.) par A. BERTY et H . LEGRAND, Region du Louvre et 
des Tuileries, t o m e l , Paris 1874, p .33 ä 39. 
5) Cf. La chronique du bon duc Loys de Bourbon (citee desormais: La chronique). Elle fut redigee par 
Jean D'ORREVILLE, sous la dictee de Jean DE CHATEAUMORAND, un des chevaliers du duc, qui l'avait suivi 
dans ses campagnes militaires et dans ses deplacements ordinaires. Le texte en a ete publie par 
A. M.CHAZEAU en 1876 ä Paris. J 'y trouve cette distinction, rapportee dans les paroles du duc qui, en 
Septembre 1404, vient de perdre un de ses fils, et qui re^oit les condoleances du duc de Berry: Et vom 
savez, monseigneur, que nature mere de toutes choses, a donne ä nous hommes, lougis pour demourer 
ensemble, mais point ne nous a donne maison pour toujours y habiter. La chronique, p.275. 
6) Sur tous ces points de droit il convient de se reporter ä F. OLIVIER-MARTIN, La coutume de la prevote 
et vicomte de Paris, Paris 1924-1931. J'ai etudie ces problemes de propriete dans une communication faite 
au Vll leme Congres International d'Histoire Economique, Budapest 1982, intitulee: Feodalisme et 
construction ä Paris ä la fin du moyen äge. (ä paraitre). 
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Ces regles d'ensemble resumees, on comprend mieux pourquoi se constituer un vaste hötel 
ä Paris est une entreprise de longue haieine. La surface des residences nobles equivalait, au bas 
mot, ä celle d'une douzaine de maisons ordinaires, elles-memes chargees de plusieurs rentes. Ii 
fallait donc du temps, de l'energie et du personnel charge de mener ä bien chaque transaction, 
en plus des grosses sommes d'argent, pour reussir l 'entreprise; on va le voir avec l 'hötel de 
Bourbon. 

Quand les sires de Bourbon decident de s'installer dans le voisinage du Louvre, ils ne 
possedent rien au depart. Louis Ier7) achete pour 14001. la maison d 'Oudard de Neufville. Ce 
devait etre un beau logis, vu la somme payee, puisqu'on sait que les prix se situaient plus dans 
la centaine de 1. que dans le millier. De 1303 ä 1312 Louis de Bourbon poursuit ses 
acquisitions. Ii achete le manoir et des maisons que possedait Robert Evrout, mais doit 
proceder en trois fois car la propriete est passee aux mains des heritiers de Robert. U n quart est 
acquis ä une date inconnue, un deuxieme quart, en 1308, pour 3201. et la moitie restante, en 
1312, pour 9001. Ii serait interessant de suivre en detail ces Operations. Les auteurs de la 
T.H.V.P. les resument: ce premier ensemble constitue, en plan, une croix irreguliere dont trois 
branches aboutissent aux voies publiques (rue d'Autriche, le quai, la rue des Poulies) et la 
quatrieme ä l 'hötel Marigny. Et d'ajouter que cette »bizarre disposition« ne fut guere modifiee 
au cours du XlVeme siecle. Mais il n'y a pas lieu de s'etonner que les ducs s'en soient contentes 
si longtemps. Les Operations foncieres n'etaient ni faciles ni rapides. Essayons de bien 
comprendre la Situation. Les textes qu'utilisent les auteurs de la T.H.V.P. evoquent, outre ces 
deux grandes maisons, d'autres immeubles que possedait la famille de Robert et qui elles 
memes remplacaient des »hostises«. Cette precision rappelle que, sur ce territoire depuis la fin 
du Xlleme siecle, se sont succede deux phases d'urbanisation. Une premiere, oü des »hotes«, 
souvent modestes, furent installes par le seigneur pour y bätir, moyennant fond de terre et cens 
ä lui payer tous les ans. Une seconde, courant XHIeme siecle, oü, le jeu du marche foncier 
s'activant, s'operent des regroupements qui permettent la construction de demeures plus 
vastes et plus belies. Le manoir et les possessions de Robert Evrout en temoignent. Nous 
sommes lä ou coeur d'un quartier vivant et riche si l 'on en croit, par exemple, le livre de la taille 
de 1300. La.paroisse de Saint-Germain-l 'Auxerrois est celle qui comprend le plus grand 
nombre de gros contribuables8). O n congoit des lors qu'il ne fut pas aise, meme pour le duc de 

7) T.H.V.P., op. cit., p. 33 ä 39. Je choisis d'exprimer les prix en livres parisis (1.). La premiere maison de 
Bourbon, apparentee directement aux Capetiens, voit son histoire se confondre avec celle du royaume. Je 
me borne ici ä presenter les princes qui apparaissent dans l 'histoire de l 'hötel parisien. Louis Ier 
(1270-1342), cree duc et pair par Charles IV. Louis II (1337-1410), 3eme duc de Bourbon dit »Le Bon«, 
heros de la chronique de CHATEAUMORAND, et bätisseur de l 'hötel parisien ä la fin du XlVeme siecle. 
Charles Ier (1401-1456), 5eme duc de Bourbon, qui, durant la periode anglaise rejoignit finalement le 
dauphin et qui, apres la victoire de Charles VII, retrouve son hötel et apaise le differend avec les chanoines 
de Saint-Germain-l'Auxerrois. Enfin, Jean II (1427-1488), 6eme duc de Bourbon, qui continue ä entretenir 
l 'hötel mais qui habite, le plus souvent, sa capitale, Moulins. 
8) Cf. R. CAZELLES, Paris, de la fin du regne de Philippe Auguste ä la mort de Charles V (1223-1381), 
Nouvelle Histoire de Paris, Paris, 1972, p. 421. 
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Bourbon, de s'y tailler vite et facilement un vaste hötel. L'operation a coüte quelques 30001., 
investissement estime au minimum et somme considerable, ä la mesure du rang social et des 
ressources des ducs. Toutefois cela ne leur permit pas  faute d'argent ou contraintes du 
marche foncier  de t ransformer cet espace »bizarre«. Iis ont du, au für et ä mesure qu'ils 
l 'agrandissaient, l 'amenager, reutiliser les constructions anciennes en attendant mieux. 

A la fin du XlVeme siecle, le »bon duc« Louis II entreprend d'etendre et de rebätir son 
hotel parisien. LaT.H.V.P. en retrace l 'historique. Quat re maisons sont acquises sur la rue des 
Poulies, treize maisons et places sur le quai. Le quadrilatere se complete et tout Pilot entre ces 
trois voies est desormais propriete du duc. La aussi, le detail de l 'entreprise meriterait une 
analyse fine mais, en gros, on peut retenir le chiffre de 24 maisons et places reperables, plus 
quelques autres difficiles ä situer, ce qui porte ä une trentaine le nombre d'immeubles et de 
terrains achetes. Les prix consignes dans cet historique forment un total oscillant entre 2700 et 
30001., chiffre tres sousestime, car ceux fournis par un memoire des chanoines de Saint
GermainPAuxerrois atteignent, pour leur seule censive, un total evoluant entre 4500 et 
50001.9). C'es t donc entre 10000 et 120001. qu'il faut situer le seuil minimal de cet investisse
ment foncier prealable10). La depense etait enorme. Elle a frappe les contemporains car, ä cette 
mise de fond initiale, viennent s 'ajouter le coüt de la construction et celui, apres, de l 'entretien. 
La chronique du bon duc Loys de Bourbon, mentionne son bei hostet ä Paris qui tant lui cousta. 
Q u a n d le sire de Norr i s expose au duc comment equilibrer ses depenses et ses revenus sans 
pour autant amoindrir son train de vie, car il est prince, il lui conseille de laisser en paix les 
bdtiments, dont Photel parisien n \ 

Le nombre et la diversite des transactions qu'il fallut mener pour conquerir cet espace fut 
egalement un trait qui impressionna. Sauval s'en fait encore l 'echo quand il ecrit que le duc 
traita avec trois cents personnes. Les auteurs de la T.H.V.P. tancent Sauval pour une teile 
exageration et estiment que trente est un chiffre beaucoup plus vraisemblable. Je serai moins 
peremptoire. 

9) A . N . P 13631. Ii s'agit lä d 'ordres de grandeur, non de totaux exacts. En effet, nous n'avons ni tous les 
prix, ni la trace de toutes les transactions. Les sommes sont exprimees, le plus souvent, en livres parisis 
mais parfois en livres tournois ou francs, aisement convertibles en parisis, ou en ecus, dont la conversion 
laisse une marge d' incert i tude. 
10) Les achats du duc de Bourbon , ainsi estimes, peuvent se comparer aux depenses du duc d 'Orleans . Au 
debut du XVeme siecle, l 'hotel des Tournelles valait 12000 ecus et C. RIBERAPERVILLE estime que le duc 
depensait 8000 l.t. pour ses hötels parisiens. Cf. C. RIBERAPERVILLE, Les hötels parisiens de Louis Ier 
d 'Or leans (13721407) in Bulletin de la Societe de l 'His toire de Paris et de l ' I ledeFrance, 1981, p . 2 0 ä 70 
et no tamment p. 44 et 46. 
11) La chronique, op. cit. p. 280. N o u s ne savons pas grand chose sur cette periode d'intenses travaux qui 
abouti t , dans les annees 13901400. Aucun plan, aucun projet , aucun devis raeme partiel, qui permet tent 
de connaitre cette entreprise. Q u i a conqu et dirige la construct ion? Quel le architecture fu t choisie? 
C o m m e n t se repartissaient les bätiments et les espaces libres sur le terrain degage des constructions 
anciennes? Autan t de quest ions sans veritables reponses. Les images conservees datent de la seconde 
moitie du XVIeme siecle, apres les destruct ions de 1527. 
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Si l 'on cherche ä faire le bilan des immeubles et des terrains acquis trente est, sans doute, 
l'estimation credible. Mais si l 'on considere le nombre de rentiers avec qui il a fallu traiter, le 
chiffre de Sauval cesse d'etre extravagant. O r Sauval, en homme d'ancien regime, saisit mieux 
que les historiens du XlXeme siecle ce fait majeur: les proprietaires de rentes comptent autant 
que ceux de l 'immeuble. Trois cents personnes, cela fait sept ä huit rentes par maison. Les actes 
du XVeme siecle, en pleine crise urbaine, fournissent de multiples exemples de maisons mises 
en criees et qui sont chargees d'une dizaine de rentes. Le chiffre de trois cents personnes n'est 
donc pas aberrant. Ii renvoie simplement ä un Systeme socio-juridique oublie mais qui, aux 
XlVeme siecle, pesäit de tout son poids: on va le constater en examinant les demeles des ducs 
de Bourbon avec les chanoines de Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Un memoire non date mais qui fait reference ä l'an 1400 courant ä presentxl) fait le point de 
la Situation, teile que la voient les chanoines. Ces derniers reclament au duc les fonds de terre, 
les rentes et les arrerages de ces revenus, les droits de vente plus quelques autres dettes pour les 
maisons achetees dans leur censive. Trois rubriques: ce qui revient au doyen seul: soit 6071., ce 
qui revient au doyen et au chapitre conjointement: soit plus de 283 L, ce qui releve de dettes 
diverse, autres rentes, location de maison, et un droit assis sur une des maison vendue, celle du 
prieur de La-Charite-sur-Loire et qui consistait en une somme globale versee ä chaque 
mutation de prieur. Bref, ils en arrivent ä un total de mille livres. Je n'exploiterai pas ici les 
informations topographiques precises ni Celles qui concernent la valeur ou l ' importance de ces 
acquisitions: cela serait trop long. Mais le memoire commence par un preambule qui ne 
manque pas d'interet. Bien sür, le doyen et le chapitre s'adressent au duc avec tout le respect 
du ä son haut rang. Iis n'en reduisent pas pour autant leurs demandes. Les maisons que vous 
avez fait demolir, disent-ils, pour faire votre hötel sont chargees envers nous. Vous ne nous 
avez pas presente les lettres de vente pour que nous puissions, comme seigneurs, vous 
ensaisiner et percevoir nos ventes. Vos gens ne payent pas les rentes. En sorte que nous 
sommes prives de nos revenus legitimes. O r ceux ci sont biens d'Eglise, acquis ou requs pour 
dire des messes au benefice des ämes. Donc, dites ä vos gens de payer car il ne faut pas 
diminuer le Service divin; en retour nous prierons pour vous13). O n remarquera que ces 
humbles supplians jouent sur deux registres. D'une part, ils fondent leurs reclamations sur le 
droit et la coutume qui garantit leurs privileges de seigneurs. Le duc, seigneur lui-meme, ne 
peut guere contester ce qui assoit sa propre puissance dans ses terres. D'autre part, ils se 

12) A.N. P 13631. 
13) Supplient humblement doyen et chapitre de l'eglise de Saint Germain l'Ausserois que, comme vous aves 
acquis ... plusieurs maisons places et rentes ... lesquelles vous avez fait desmolir pour faire vostre bostel, 
sans faire porter les lettres desdits acques aus dits doyen et chapitre et prinre investiture d'iceulx ... il vous 
plaise de considerer ce que dit est pour bien de justice et contemplacion de l'eglise, fere exbiber auxdits 
supplians les lettres d'acques, paier les ventes et les arrerages de leurs cens et rentes ... et fere mandement d 
vos gens que doresnavant ils paient ... autrement les ames de plusieurs personnes qui ont fonde plusieurs 
anniversaires sur lesdites maisons et rentes seraient desfraudees, et le Service divin moult diminue ... et ce 
vous plaise octroyer auxdits supplians et ils prieront Dieu pour vous. A.N. P 13631. 
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presentent comme gens d'Eglise dont les revenus et la richesse se justifient par une finalite 
superieure: aider les ämes des defunts ä gagner le paradis. Les deux positions se confortent 
mutuellement et, ä cet egard, les chanoines de Saint-Germain-l'Auxerrois reagissent comme 
tous les autres seigneurs ecclesiastiques qui dominent le territoire parisien. 

Quarante ans plus tard le differend n'est pas totalement apaise. Certes, l'histoire de ce 
premier XVeme siecle fut si tourment.ee, les vicissitudes politiques si nombreuses que la chose 
est banale. L'hötel de Bourbon est loin d'etre le seul immeuble ä Paris ä propos duquel se 
trainent des proces. Pour celui-ci, oü en est-on? L'affaire est portee devant le Parlement14). 
Plusieurs documents1 5 ) permettent d'estimer Revolution depuis 1400; les chanoines rappellent 
que le duc tant quil sera possesseur et deptemteur de l'hötel construit et ediffie es lieux dessus 
dit (recapitulation de toutes les maisons achetees) est tenu d'en payer les charges. Et de faire, ä 
nouveau, le bilan des sommes dues. Arrerages et mutation de prieur, cela aboutit ä mille 1.. Iis 
y ajoutent un reliquat de 4001. en quoy s'estait oblige, en 1406, monseigneur Louis pour 
composition faicte sur les lods et ventes. 

Donc, apres le memoire de 1400, des compromis financiers avaient ete trouves et la 
question des ventes pratiquement reglee16). Si l 'on retrouve un total de mille 1., c'est que le 
passif des rentes et fonds de terre non payes s'est considerablement alourdi. 

Un autre document de ces memes annees 1440 presente les arguments du duc et de ses gens 
qui le font parier. Ii discute la dette. Ii commence par contester la somme globale reclamee, car 
il ne croit pas que toutes les maisons citees aient ete comprises dans son hötel, ni qu'elles aient 
ete chargees de tant de rentes17^. Dans ce genre d'affaire, il est vraisemblable que personne ne 
disposait de plans ou de dessins pour appuyer ses dires. O n se fondait sur les actes qui 
localisaient la maison dans une rue et qui la situaient par rapport ä ses voisines. Ii pouvait en 
resulter des confusions et des erreurs. Toutefois, dans ce cas precis, c'est peu probable. Le 
memoire de 1400 prouve que les chanoines avaient suivi de pres les Operations et qu'ils 
conservaient les actes fondant leurs droits. Mais, presqu'un demi-siecle apres, c'etait de bonne 

14) Pour plusieurs raisons. L'affaire avait ete portee d'abord devant le prevöt de Paris, eile arrive ensuite 
devant le Parlement. O n sait aussi que le duc, en tant que pair, relevait directement de cette cour. Cf. 
A. LEGUAI, Les ducs de Bourbon pendant la crise monarchique du XVeme siecle, Paris 1968, et 
notamment p. 21 ä 29. 
15) A . N . P 13131. 
16) Ce qui s 'admet aisement. O n voit mal les ducs de Bourbon contester, en droit, le paiement des lods et 
ventes. Mais on voit bien comment, pour cette depense comme pour d'autres, leur tresorier et ses gens 
laissaient s'accumuler les dettes pour passer ensuite des compromis sur une somme forfaitaire plus 
avantageuse. Dans le registre P 13631 sont conserves divers actes de la fin du XlVe s. qui prouvent des 
paiements partiels de ces droits, dont des quittances delivrees par le prieur de Saint-Denis-de-la-Chartre 
pour des droits de vente. Je releve une quittance de Jean Duvivier, orfevre, qui travaille pour le duc et qui 
reconnait, dans le meine acte, avoir ete paye pour son ouvrage et pour la vente d'une rente assise sur une 
des maisons absorbees par l 'hötel. Ii represente une de ces trois cents personnes avec qui traita le duc. Cf. 
ci dessus p. 78, 79. 
17) Monseigneur ne croit point quily eut oncques si grant cbarge de rentes ... il ne croit point que tous les 
hostels soient comprins dans la pourprance dudit hostel de Bourbon. A.N. P 13631. 
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guerre pour le duc de jetter le doute, sans trop se faire d'Illusion sur la portee reelle de 
l 'argument. Ensuite, guide par les regles d'une solide rhetorique judiciaire, le duc suppose qu'il 
admette que le nombre de maisons et de rentes n'a pas ete abusivement gonfle. Ii deploie alors 
une autre batterie d'arguments. Peut-on lui reclamer des arrerages? Non, car le duc de Bedford 
a occupe l'hotel et c'est ä lui ou ä ses ayant cause qu'il faut reclamer la dette. Le duc introduit 
alors la politique. Lui a toujours tenu leparty du roy et, en 1418, son hotel tut pille, ses biens et 
ses archives disperses et perdus, titres qui lui manquent maintenant, face a ceux si complaisam-
ment exhibes par les chanoines1S). Mais admettons encore que la dette pese sur lui, les 
chanoines peuvent-ils en exiger le paiement en monnaie forte alors que ces rentes et donc les 
arrerages etaient, en leur temps, exprimes en monnaie faible19 ? La aussi, les messieurs du 
chapitre gonflent la facture. Pour terminer le duc met en doute le fait que le chapitre n'ait rien 
percu durant l 'occupation anglaise et il remarque que le duc de Bedford considerait l 'hotel 
comme decharge, sans doute avec l'accord des chanoines, lesquels, ä present, ne peuvent 
reclamer auculne cbose du prinapal et des arrerages. D'ailleurs, cette question des rentes est 
desormais depassee. Depuis les ordonnances royales, tout proprietaire, et donc Monseigneur, 
peut racheter les rentes qui pesent sur sa propriete et ainsi la decharger : : \ Habile transition 
vers un compromis. Finalement, les deux parties s'accordent sur une somme forfaitaire de 
10001., pavable en quatre termes. Restait le fond de terre, ramene ä 12 sous pour la partie de 
l'hotel situee dans la censive du chapitre. Le duc et ses successeurs s'engageaient ä le payer tant 
qu'ils seraient proprietaires des lieux sans y deroguer. La realisation de l'accord etait placee 
sous le contröle du parlement. Les chanoines fixem inscnre, qu'en cas de defaillance de 
paiement, le duc serait execute c'est-ä-dire que les chanoines pourraient prendre meubles, 
argent, voire vendre l'hotel pour se faire rembourser et ce, nonobstant lettres d'estat, Opposition 
et appelation quelconque. Le duc s'etait engage d'ailleurs ä se soumettre aux decisions de la 
cour, a souffrir condamnation par ses procureurs Maitre Michel Cadier, Maitre Jean Pelet et 
Maitre Guillaume Fromont. II ne fut pas necessaire d'en arriver lä: le duc pava comme en font 

18) item, se le duc de Bethefort n'avoit paye lesdites charges et arrerages du tems qu'il... tint ledit hostel, se 
ne seroit tenu mondit seigneur de les payer ... pour ce que mondit seigneur tint et a tousjours tenu le party 
du roy, mondit seigneur n'en n'est en rien tenu, et que, en l'an 1418, ledit hostel fut pille et tous les biens, 
lettres d'acques, qui y estoient, furent perdus, qui eussent bien servi audit monseigneur le duc. Ibidem. 
19) lesdits arreraiges ne sont que du temps les foibles monnoyes ont couru en ce royaume et que IOO sous 
ne valoient mie que 60 et par ainsi ne seroient lesdits arreraiges en si grant valeur que le demandent lesdits 
doyen et chapitre. Ibidem. 
20) Ordonnances de Henri VI (1424 et 1428) et de Charles VII (1441). Cf. Ordonnances des rois de 
France, publication commencee par E. DE LAURIERE, Paris 1723 et poursuivie jusqu'en 1849. Concernant 
notre periode, voir le volumeXII I p.49 ä 51, p. 135 ä 138 et p. 339 ä 347; ces ordonnances autorisent les 
proprietaires d'immeuble ä racheter les rentes perpetuelies qui v sont assises pour le decharger. Les 
seigneurs ecclesiastiques, possesseurs de rentes, pariois rechignerent ä ce rachat. O n note l 'expression 
ordonnance du roi et de la bourgeoisie parisienne. En general, les actes portent simplement ordonnances du 
roi pour preciser le taux de rachat: chaque 20 sous pour 12livres. Ici, les gens du duc attribuent aux 
proprietaires bourgeois, ä juste titre d'ailleurs, la pression qui a abouti ä la promulagation des ordonnances 
et le benefice de leur applicauon. 
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fo i les q u a t r e q u i t t a n c e s c o n s e r v e e s . C e t t e l o n g u e h i s to i r e est exempla i r e . P a r t o u t ä Par is , en ce 

mi l i eu d u X V e m e siecle, les se igneu r s f o n c i e r s i m p o r t a n t s t r ava i l l en t ä d e b l a y e r et ä m e t t r e au 

n e t des s i t u a t i o n s e m b r o u i l l e e s et b l o q u e e s p o u r p a r v e n i r ä u n r a p p o r t clair : u n tel se r e c o n n a i t 

p r o p r i e t a i r e de tel i m m e u b l e , d o n c il s ' engage ä p a y e r les cha rges res tan tes , n o t a m m e n t le f o n d 

de t e r r e au s e i g n e u r . L e d u c d e B o u r b o n est u n p r o p r i e t a i r e p a r m i d ' a u t r e s . D e m e m e est 

e x e m p l a i r e la p e r s e v e r a n c e des c h a n o i n e s . Iis c h e r c h e n t le mei l l eu r c o m p r o m i s f i nanc i e r 

p o s s i b l e mais ils n ' o u b l i e n t j ama i s la f ina l i t e s u p e r i e u r e d e cet a c h a r n e m e n t : m a i n t e n i r l eur 

p r e e m i n e n c e se igneur i a l e s u r le sol pa r i s i en 2 1 ) . 

L ' h ö t e l d e B o u r b o n f u t bä t i d a n s les annees 1390. O u t r e les t e r r a in s il fa l lu t ache te r aüssi 

u n e p a r t i e des r u e s p o u r l ' a l i g n e m e n t des n o u v e a u x edi f ices . L ' e v e q u e de Par is , se igneu r 

p o s s e d a n t la vo ie r i e , v e n d i t le t e r r a i n su r le qua i , es t ime p a r les exper t s , en 1390, ä u n e r e n t e d e 

8 1. p a r an o u ä u n e s o m m e g loba le de 100 f r a n c s . E n 1397, u n e p o r t i o n de la r u e des Pou l i e s est 

c e d e e p o u r 401.. C e t t e m e m e a n n e e , le r o i C h a r l e s V I a u t o r i s e le d u c ä b r a n c h e r u n e c o n d u i t e 

d ' e a u d i r e c t e m e n t s u r les fontaines d u L o u v r e 2 2 ) . C e s t r a n s a c t i o n s p r o u v e n t q u e l ' e n s e m b l e de 

l ' h ö t e l f u t r e p e n s e et bä t i d e n e u f . C ' e t a i t u n e des p l u s bel ies r e s idences p a r i s i e n n e s de 

P e p o q u e . N o u s a l lons , m a i n t e n a n t , p e n e t r e r ä P i n t e r i e u r , essayer d e l ' i m a g i n e r ä t r avers les 

d e u x i nven ta i re s 2 3 ) . 

L ' i n v e n t a i r e d e 1457 est dre s se q u a n d J e a n M u l o t grenetier de M a n t e s succede c o m m e 

c o n c i e r g e d e l ' h ö t e l ä J e a n de la F l e s c h e r e ; celui d e 1465, l o r s q u e G e r m a i n L e v e s q u e est 

commis ä la garde et conciergerie d u d i t h ö t e l . 

Le c o n c i e r g e est u n p e r s o n n a g e i m p o r t a n t . C e t of f i ce est a t tes te au m o i n s d e p u i s le 

X H I e m e siecle. Les l ivres de la tail le m e n t i o n n e n t les c o n c i e r g e s p a r m i les c o n t r i b u a b l e s 

pa r i s i ens 2 4 ) . L e l ivre de 1296 en n o m m e t r e i z e : neuf s o n t conc i e rges d ' e v e q u e s o u de g r a n d s 

a b b e s et q u a t r e d e s e i g n e u r s l a iques . C e l u i d e 1297 en ci te q u a t o r z e , mais ce t te fo i s , o n z e s o n t 

c o n c i e r g e s d e s e i g n e u r s l a iques et t r o i s d ' e v e q u e s o u d ' a b b e s . O u t r e les conc ie rges , il serai t 

f r u c t u e u x de r e p e r e r , d a n s ces l istes, les gens q u i se d e c l a r e n t au Service des g r a n d s : b a r b i e r , 

q u e u , m e n e s t r e l , t a i l l eur . . . car ils r e p r e s e n t e n t aussi , en p e r m a n e n c e , les g r a n d s se igneurs d a n s 

la capi ta le , et ils s ' i n t e g r e n t ä l ' h ö t e l , q u a n d le m a i t r e s e j o u r n e ä Par is . C e s o n t des Par i s iens 

ins ta l les , p o s s e d a n t m a i s o n et a t t aches fami l ia les . O n en r e t r o u v e ce r t a ins p a r m i les d e f u n t s 

21) O n trouve, dans les notices de la T.H.V.P. comme dans les sources, des traces de ce type de conflit 
pour bien des hötels. Iis peuvent deboucher sur la mise en vente de l 'hötel lui-meme. Le plus souvent, on 
parvenait ä un accord qui toujours preservait les droits de censive et de justice des seigneurs du sol. 
22) Cf. la T.H.V.P. oü sont analyses ces questions d'alignement et signalee la prise d'eau sur les fontaines 
du Louvre. Les actes, guere plus explicites, sont dans le registre P 1313 . 
23) Cf. A.N. P 13631: celui de 1457 est cote 1167 et celui de 1465, 1160. Iis se presentent sous forme de 
cahiers de papier. Celui de 1457, le plus clair, comprend une suite de paragraphes designant les pieces et 
decrivant le mobilier. Celui de 1465 presente la meme structure de base mais d'une ecriture plus relächee. 
Mais il comporte des ajouts precisant que tel meuble n'est plus en place ou en decrit d'autres, non inscrits 
dans la liste de base. O n voit ainsi comment se faisait l 'inventaire. 
24) Cf. K. MICHAELSSON, Le livre de la taille de Paris, l'an 1296, Göteborg 1958, et Le livre de la taille de 
Paris, l'an 1297, Göteborg 1962. 
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ayant elu leur sepulture dans une eglise parisienne. Je releve ainsi le barbier du duc de 
Bretagne, mort en 1340, dans l'eglise de Saint-Thomas-du-Louvre, le chambellan des ducs 
d'Orleans et de Berry, mort en 1399, dans l'eglise de Saint-Jacques-de-L'Höpital, le notaire et 
secretaire du duc de Bourgogne, mort en 1443, dans l'eglise des Blancs-Manteaux25). Plus que 
tous ces serviteurs et gens d'offices des grands, le concierge assure cette presence constante du 
maitre dont il garde de logis. Ii le represente: par exemple, en 126926) une transaction menee 
pour Alphonse de Poitiers s'opere in presencia et testimonis Stepbani conciergü ejusdem 
domini comitis de domo sua parisiensis. Froissard27) raconte l 'organisation, en 1392, de 
l'attentat contre Olivier de Clisson perpetre par Pierre de Craon. Ii explique que Pierre de 
Craon avait ä Paris un tres bei hostel ainsi que plusieurs grands seigneurs de France y ont pour 
avoir lä ä leur aise leur retour. Cet hostel, ainsi que coutume est, il le faisait garder par un 
concierge. Pierre de Craon depeche ses hommes de confiance ä Paris et charge son concierge de 
rassembler, discretement, armes et provisions. Ce qui fut fait, car, ajoute Froissard, le 
concierge, qui mal ne pensait et qui voulait obeir au commandement de son maitre ne savait pas 
qu'il s'agissait de preparer un crime. 

En temps ordinaire, le concierge, en effet, exerce un office pacifique. Ii prepare, organise le 
sejour du maitre, et, en son absence, il garde l 'hötel dont il est responsable. C'est pourquoi, au 
moment oü il entre en charge, il fait dresser un inventaire des lieux. 

Les deux inventaires de l 'hötel de Bourbon, qui ont ete conserves, apportent deux sortes 
d'informations. D'abord, un itineraire qui parfois nomme et situe les pieces visitees. Ii fournit 
ainsi un apergu de la structure de l'hötel. Cependant, il faut bien dire que toutes les pieces ne 
sont pas mentionnees. Les espaces libres, les pieces depourvues de mobilier, n'apparaissent pas 
au cours de la visite. De surcroit, les deux itineraires, apres une partie commune, divergent et il 
n'est pas possible de faire coincider les deux parcours. Aussi est-il difficile d'en deduire le plan 
complet des bätiments, de les situer avec les cours et les jardins eventuels. Le second type 
d'informations est le releve des meubles et objets entreposes dans les pieces visitees. En 
conjuguant ces deux series de donnees, on peut alors, plus concretement evoquer, les Services, 
les fonctions, les activites de l 'hötel: soit retrouver une image globale de l 'hötel, au sens large. 

N'etant pas en mesure de proposer une restitution complete du plan d'ensemble, je 
presenterai les groupes de pieces qui se suivent dans les deux itineraires, en prenant pour base 
celui de 1457. 

Le premier groupe dans les deux inventaires se compose de l 'armurerie, d'un ou deux 
pavillons, d'une piece nommee le comptoir vert, d'une chambre d parer, et des appartements de 
Madame et de Monseigneur. 

25) Cf. Histoire de la ville et de tout le dioqese de Paris par l'abbe LEBEUF, edition de 1865 avec les notes et 
additions de H.COCHERIS, tome I, p. 218, 253, 371. 
26) Cf. A.N. J 943, n° 16, cite par H. F. LABORDE, Layette du tresor des chartes, tome V, Paris 1902, 
reprint 1977. 
27) Froissart in Historiens et chroniqueurs du moyen äge, texte publie par A. PAUPHILET, Paris 1952, 
p.887. 
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Le deuxieme groupe comprend la haulte chapelle et l'oratoire, la galerie sur la riviere et 
plusieurs pieces qui donnent sur eile dont une chambre et son retrait au bout, la grande 
chambre ä parer, la grande salle de parement, l'echansonerie, la grande cuisine et ses annexes 
(une chambre au-dessus et une piece dite garde manger), la librairie, l'ensemble des etuves. Ce 
deuxieme groupe, qu'on retrouve plus loin dans l'itineraire de 1465, me parait etre situe dans le 
corps de logis donnant sur le quai. 

Le troisieme groupe est constitue d'une chambre pres de la galerie pres le preau (donc on 
changerait lä de corps de bätiment), de chambres sur et au bout de cette galerie, de la chambre 
Monseigneur de Lyon, de la chambre dite de la tapisserie, plus une piece au bout. 

Le quatrieme groupe (lä, il est possible qu'on change encore de bätiment) comprend les 
appartements du portier de la porte doree, le four, plusieurs etables tenant ä l'ecurie. 

Jusqu'ici, les deux parcours pouvaient se raccorder, ensuite ils sont trop differents pour 
qu'on trouve un ordre commun. Je termine donc en ne citant que celui de 1457. 

Ce cinquieme groupe se compose d'une chambre pres de la paneterie et pres de la grande 
salle, d'une chambre au-dessus de la fruiterie, d'une chambre haute joignant la chambre 
baudequin, de la grande chapelle et de l 'oratoire, de la conciergerie, d'un haut pavillon, de la 
tresorerie qui nous ramene pres de la grande salle. 

Comment faire coincider ces deux itineraires avec l'evocation d'ensemble donnee par la 
T.H.V.P.28)? Ii y a bien un corps de logis le long du quai mais que faire de ce grand bätiment 
principal qui parait se subdiviser? O ü placer les ecuries et les etables? C'est le premier motif 
d'insatisfaction face ä ces enumerations precises et incompletes. Le second tient ä ce que l 'on 
n'est jamais assure que l'itineraire suive un ordre rationnel, qu'il ne revienne pas dans un meme 
lieu. O n peut se le demander puisqu'en 1465 on revient deux fois dans la chambre au-dessus de 
la fruiterie. Combien y avait-il de galeries, deux, trois dont la doree? Combien de chambres ä 
parer, une, deux? Et il y a la question des chapelles assortie de celle des oratoires. Les deux 
itineraires distinguent la haute chapelle et la grande chapelle. J'en compte donc deux, comme il 
y en avait deux ä l 'hotel de Boheme29) . Pour les memes raisons, priorite aux textes du XVeme 
siecle, je comprends oratoire comme un lieu separe de la chapelle. Les auteurs de la T.H.V.P., 
suivant les indications trouvees dans les ouvrages de Favyn et de Sauval, n'en voient qu'une 
(alors qu'ils citent en note l'inventaire de 1457 qui en nomme deux), chapelle que dejä, en 1543, 
Gilles Corrozet indique30). Mais toutes ces indications sont posterieures ä la degradation 

28) Cf. Plans en annexe. 
29) Cf. C. RIBERA PERVILLE, op. eh., p. 28 et 29, qui signale le fait d'apres Sauval. La question de l 'oratoire 
se pose ainsi: les inventaires notent la chapelle et l'oratoire hasse ce qui parait indiquer deux lieux distinets. 
Sauval (p. 209) evoquant la chapelle de Bourbon, parle d 'un oratoire a clere voie aux armes de Charles VI et 
du duc, ä gauche de Pautel; soit une disposition interne de la chapelle qui menage un espace separe. Alors? 
L'un ä mon sens n'exclut pas l 'autre. 
30) Cf. le plan de Paris par Truchet et Hoyau , 1550, edition scientifique en fac-simile, preface de 
M. FLEURY, commentaire de J. DERENS, Zürich 1980. En annexe du commentaire est reproduit le guide de 
Gilles CORROZET. Les fleurs et Antiquites de la ville de Paris, edition de 1543 oü on lit, p. 87, en la rue 
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politique de l 'hötel de Bourbon en 1527, apres la trahison du connetable. Des destructions 
partielles furent infligees ä la residence du coupable et ne subsisterent sans doute que les parties 
les plus remarquables et utilisables de l'hötel, sa grande chapelle et sa grande salle. 

Ii ne faudrait pas, cependant, ne retenir de ces indications que Celles qui posent probleme. 
Ces deux itineraires donnent des informations et d'abord un ordre de grandeur et une idee de 
la structure de l 'hötel. Recapitulons. L'inventaire de 1457 mentione 59 pieces ou lieux. Celui 
de 1465 en indique 66 parce qu'il integre des pieces sans doute vides en 1457. Ainsi, dans le 
deuxieme groupe en 1457 trois chambres sont citees donnant sur la galerie pres du preau, en 
1465 cinq chambres dont une garde robe sont enumerees. En 1457n'etait notee que la chambre 
du portier, en 1465 on apprend que le portier beneficiait d'une cuisine au-dessus de cette 
chambre. En estimant entre 70 et 80 le nombre des pieces et annexes de l 'hötel de Bourbon on 
doit mesurer l ' importance de l'ensemble. 

L'hötel fut repare on 145631). Les comptes de ces travaux apportent des renseignements 
supplementaires et quelques precisions sur l 'amenagement interne. Le compte du charpentier 
Thibaut Le Vigoureux mentionne les celliers: celui d'en bas pres de la porte doree a besoin de 
poutres et de solives neuves et il faut refaire l'appentis qui le protege. Les comptes signalent 
aussi le colombier pourvu egalement d'un appentis neuf. Ii est situe pres de la tresorerie. 

Les inventaires ne decrivent pas les pieces; celui de 1465 contient deux ou trois mentions de 
cheminee, element indispensable de confort. Les comptes consignent les reparations faites ä la 
cheminee, dans la chambre Monseigneur de Lyon, dans la chambre du portier, dans la chambre 
baudequin. O n est assure des lors, que les pieces principales de l 'hötel en possedaient toutes 
une. Les sols etaient-ils paves ou recouverts d'un plancher de bois ? Certes, les comptes parlent 
de planchers tant hauts que bas mais il doit s'agir de plafonds. Seule la chambre pres des etuves 
est notee comme plancheyee de bois. O n peut penser que le pavage etait l 'amenagement 
ordinaire des sols. O n les recouvrait de tapis, d'herbes, ou, plus souvent, de nattes de paille 
tressee32). 

Les murs des belles pieces etaient lambrisses33). Les comptes de reparation indiquent le 
changement des lambris dans la chambre de monseigneur de Lyon et dans une autre, voisine, 
car le remplacement des poutres avait oblige les charpentiers ä detruire les lambris anciens. 

d'Autruche ... en ladicte rue est la chapelle de Monsieur de Bourbon, contre le logis de Willeroy, pres le 
chasteau du Louvre. 
31) A.N. P 13631. Ces pieces sont signalees dans le repertoire de Huilliard BREHOLLES, cotees 1158. Ce 
sont des comptes particuliers de macons, charpentiers et couvreurs, plus un recapitulatif des depenses pour 
les reparations de l 'hötel parisien et de celui de Notre-Dame-des-Champs en 1456. 
32) Les comptes du duc de Berry montrent qu 'on en faisait grant usage. Cf. COMTE DE TOULGOET 
TREANNA, Les comptes de l 'hötel du duc de Berry (1370-1413), Memoires de la Societe des Antiquaires du 
Centre, Bourges 1890, p. 51: A Jean Godefroi, natier, pour avoir fait et livre 75toises de nates pour 
monseigneur, en l'hostel du Temple ä Paris, c'est a savoir en sa chambre, galerie, comptoir... L'inventaire 
de 1465 signale, en l 'hötel de Bourbon, certaine grant quantite de nates au grenier de la tresorerie. 
33) C. RIBERA-PERVILLE, op. cit., p. 48, note que les grandes salles des hötels de Louis d'Orleans etaient 
lambrissees de bois d'Irlande, comme au Louvre et ä l 'hötel Saint-Paul. 
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Le luxe des amenagements allait de pair avec le confort de l'hötel. Rien de complet sur 
l'alimentation en eau mais on sait qu'il y avait un puits des etuves, et qu'une partie de l'eau 
venait du Louvre. Rien non plus sur l'evacuation, mais la Seine, toute proche, devait etre 
utilisee ä la fois comme point d'alimentation et comme egout. L'hötel etait equipe de chambres 
aisees. L'inventaire de 1465 signale, au grenier au dessus de la tresorerie, un siege d'aisement. Ii 
ne s'agit pas, je pense, d'une chaise per§ee mais d'une installation permanente dans une piece ä 
part. Les comptes de ma^onnerie de 1456 concernent des reparations aux chambres coyes de la 
tresorerie qui ne devait pas etre le seul ensemble pourvu de ce confort sanitaire. Le compte 
recapitulatif des travaux inclut dans les depenses 16 sous payes au maitre des basses oeuvres 
pour la vidange des fosses. O n utilisait aussi des bassins de chambre tels ceux trouves dans la 
petite galerie, pres de la chambre de Madame. 

O n voit ainsi que, depuis les installations sanitaires en passant par le chauffage, l'eclairage, 
gräce aux verrieres, pour arriver au luxe des grandes pieces pavees et lambrissees, l'hötel de 
Bourbon offrait en nombre et en qualite tous les elements qui definissent une belle demeure au 
XVeme siecle. Le mobilier dont il etait garni en apporte une autre preuve. 

O n trouve, reparti dans les differentes pieces, l 'ameublement habituel des demeures 
medievales, tel que les inventaires de maisons ordinaires le revelent ä une echelle plus 
modeste34) . 

Les sieges d'abord: ils se repartissent en deux groupes, les bancs et les fourmes (plus 6 
scabelles en 1465). Les bancs sont des sieges lourds que l 'on deplace peu. Certains sont ä 
dossier, d'autres ä perche, c'est-ä-dire pourvus d'une ou deux barres transversales qui servent 
de dossier; d'autres, enfin, sont tournes: lä, la barre peut pivoter pour faire dossier d'un cöte 
ou de l 'autre du siege. Souvent places le long d'un mur ou devant la cheminee (on lui tourne le 
dos et on se protege du feu vif par des ecrans d'osier mentionnes dans les deux inventaires), 
c'etaient des sieges d'honneur et devant eux on dressait la table. 

Les fourmes sont deplacees beaucoup plus souvent. Les unes sont dites a gousset les autres 
simplement ä quatre pieds, sans ce renfort. Bancs et fourmes sont parfois pourvus de marches. 
Quelques dimensions: entre 1,9 m et 3,8 m pour les bancs et entre 1,9 m et 5,4 m pour les 
fourmes. En 1457, on compte 23 bancs et 22 fourmes. En 1465, 23 bancs mais 61 fourmes. Les 
tables constituent une autre part importante du mobilier. Ii faut entendre que ce meuble 
comprend un plateau d'une ou plusieurs planches, les aiz, et de treteaux. En dehors de la 
cuisine, une seule table ä quatre pieds est notee. Ces tables mesurent entre 1,2 m et 3,2 m; 
l 'hötel, en 1457, contient 21 tables et 26 treteaux, en 1465, 50 tables et 79 treteaux. 

Les lits, autre element fondamental du mobilier, sont presents dans les deux inventaires 
mais sans la literie, sauf une fois oü une couche est dite garnie, et sans les rideaux et tentures, 
ensemble que les textes medievaux nomment chambre. Mis ä part 6 chalits (simples bois de lit) 

34) Cf. Glossaire archeologique du moyen äge et de la renaissance, de V.Gay , 1887, reprint 1967 O n 
consultera avec profi t G.JANNEAU, Les sieges, t o m e l , Paris 1928 et Les meubles, t o m e l , Paris 1929, deux 
manuels parus dans la collection: A n s decoratifs. Iis sont signales comme utiles syntheses par J.VIAUX, 
Etüde critique de la bibliographie du meuble civil francais, Paris 1966. 
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on trouve des couches, veritables meubles. 12sont repertories en 1457, et 24 en 1465. Deux 
sont scellees en plastre c'est-ä-dire plus ou moins encastrees dans le mur. Aucune dimension 
n'est fournie et nous ne pouvons pas savoir si ces lits pouvaient coucher une, deux, ou 
plusieurs personnes. Certains devaient etre des meubles clos car une couche est dite ouverte 
par devant. 

Le reste du mobilier se compose de dressoirs (respectivement 10 en 1457 et 11 en 1465), de 
coffres (4 et 6), de comptoirs (3 et 4), et d'armoires (3 et 4). Ce sont des meubles de grande 
taille, souvent divises en compartiments. 

Outre les meubles, on trouve des portes, des chassis de fenetres entreposes ici ou lä; en 
1457, 7panneaux de verre sont signales35). Les inventaires n'oublient pas les ustensiles de 
metal: les torches, les chandeliers, les bassins ä mettre les torches, les verges de custode, ainsi 
que du fer et du plomb en vrac, barres ou debris d'objets36) que l 'on conserve car le materiau a 
de la valeur. 

Ce mobilier differe peu, par le type de meuble, de celui d'une maison ordinaire. Ii s'en 
distingue par la quantite: on remarque qu'il est plus fourni en 1465. Ii s'en distingue aussi par 
la qualite et par la taille. Nous en trouvons quelques indices: ces meubles sont ouvrages, bancs, 
lits cloutes ou treillisses, plusieurs essences de bois sont notees: le chene, le noyer, et le bois 
d'irlande. 

Ce mobilier de base etait complete, sans nul doute, quand le duc sejournait ä Paris, par des 
tentures, des tapisseries, de la vaisselle precieuse, meubles qui voyageaient avec le duc. C'est 
pourquoi les inventaires ne signalent que tres peu de tissus et tapisserie. Pres de la chambre 
baudequin (etoffe de soie), plusieurs materials de velours et de soie, ailleurs, un grand tapis de 
Turquie de plusieurs couleurs et un grand tapis de champ pers seme de fleurs de lys sont 
mentionnes en 1457 et 1465. En plus, en 1465, une chambre contenant ciel, dessus et ruele de 
couleur vermeille est trouvee dans une chambre, au bout de la galerie sur la riviere. Enfin, dans 
les deux inventaires, on trouve un pavillon, c'est-ä-dire une tente de toile, de diverses couleurs, 
vert, vermeille, jaune et rouge garni de cordes avec ses cötes ou murailles pourvues aussi de 
cordes. Au total, peu de pieces car certainement les tentures, les tapisseries, les chambres, 

35) Dans Pensemble, ces pieces de menuiserie interieure, portes et fenetres, ainsi que les verrieres sont 
notees comme usagees. Les auteurs de laT.H.V.P., qui ont utilise en partie l 'inventaire de 1457, retiennent 
une de ses mentions finales: en la plus grant partie audit hostel, n'y a nulles fenestrages assis es fenestres... 
(et lä oü ils y sont) nulle s verrieres... (et lä oü il y a des verrieres), tant es Salles, galeries que ailleurs, et 
aussi es chapelles, ont este trouves tres fort dessires et rompu. Iis en concluent que les traces du pillage de 
1418 ne sont pas encore effa^ees. Ce qui est sans doute vrai, en partie. Car l 'inventaire de 1465 comprend 
aussi ce type de mobilier. Peut - etre faut-il y voir une presence normale: on ränge verrieres, portes 
internes et meme chassis de fenetres quand Phötel n'est pas habite. Lorsque le maitre annonce sa prochaine 
venue, ses gens s'activent et employant ces pieces et d'autres neuves, ils remettent en etat l 'hotel. 
36) Cf. l'inventaire de 1457: 60livres de pIon ou il y a une main d'ange avec plusieurs autres pieces et une 
croix de fer avec un escu de cuivre. En 1465, une quantite de plon de l'ange qui est cheu dudit hostel. 
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suivaient le duc dans son train de voyage, comme c'etait le cas pour l 'hötel royal37). S'il en 
restait ä Paris, ce mobilier precieux devait faire l 'objet d'autres inventaires. 

Ii est temps maintenant d'associer ces differentes informations. Les lieux et les fonctions, 
les activites qui sont evoquees, dessinent les multiples aspects du train de maison d'un grand 
seigneur. 

D'abord viennent les armes et les chevaux. Les deux inventaires debutent par l'armurerie. 
O n y trouve des objets concernant les tournois et les jeux guerriers, si aimes des grands et des 
rois. Seiles et harnais de joute, ecus de bois aux armes de divers seigneurs, harnais de chevaux, 
mais le tout est en mediocre etat. L'hötel possedait cinq etables convenablement pourvues de 
rateliers. C'est lä que logeaient les betes tandis qu'au premier, sans doute, logeait le personnel 
de Service. L'ecurie n'est pas decrite, simplement citee comme tenant: eile ne renfermait pas de 
mobilier. Est signale, ailleurs, un viel moulin a fourbir haubergeons. Ii n'est pas question de 
forge ou de marechalerie38). Les cinq etables hebergeaient les chevaux de joute, de parade ou de 
promenade, les betes de somme qui transportaient les bagages de la suite ducale39). Les aspects 
strictement militaires de l 'hötel ne sont pas evoques dans nos sources. Le logis du portier, la 
conciergerie, indiquent que l 'hötel pouvait etre solidement ferme et contröle. Ii est possible 
que ce soit tout. En effet, l 'hötel etait tres proche du Louvre et n'avait pas besoin de 
fortifications qui, au reste, risquaient d'inquieter son royal voisin. Les rois veillaient, semble-t-
il, ä ne pas laisser les hötels forteresses, comme l 'hötel de Nesles, dans des mains peu süres. En 
1420, quand le pouvoir anglais s'installe ä Paris, il contröle directement la Bastille Saint 
Antoine, le Louvre, la maison de Nee les, le chasteau de Vincennes40^. Pourtant certains hötels 
conservaient des elements du chäteau fort. Sur la rive gauche, en 1425, l 'hötel de Vendöme est 
decrit comme donnant sur la rue de Bievre par trois pignons, une grande porte avec un 
appentis auquel y a deux barbequennesAX\ L'hötel de Bourgogne, rue des Sept-Voies pres de 
Sainte-Genevieve, au XVeme siecle, est signale comme ferme de hauts murs de pierre de taille. 
Les ducs de Bourgogne residaient dans leur hötel d'Artois (dans l'actuelle rue Etienne-Marcel 

37) Le t ransport se faisait dans des bailots recouverts de toile ciree que portaient les betes de somme, ou 
dans de coffres places dans des charriots. Cf. Les comptes de l 'Ecurie royale sous Charles VIII 
(1487-1498), A . N . K K 7 3 et K K 7 4 , etudies par A. BRIDAUT, memoire de maitrise soutenu ä Paris X 
Nanterre , 1981. Cinq chevaux et le cbarriot qui menent la tapisserie dudit seigneur roi, KK73 , fol. 130, le 
sommier servant d porter la garde robe dudit seigneur, KK 73, fol. 132. 
38) L'hötel de Bourbon devait avoir une marechalerie, comme les autres grands hötels. Ainsi, l 'hötel de 
Bourgogne, sur la rive gauche, connu par les censiers de Pabbaye Sainte-Genevieve, est note, en 1367, avec 
les maisons ou la marechaucee souloit estre. A . N . S 1626 , fol. 52. 
39) Cf. Les comptes de l 'Ecurie royale sous Charles VIII. Relevaient de cet office tous les Services 
d'entret ien des betes, des armes, des equipements, tant de parade que de guerre, avec tout le personnel, 
permanent ou paye ä la täche. L'ecurie ducale devait avoir une Organisation comparable, quoique plus 
restreinte. Le moulin ä fourbi r servait ä entretenir les armes; cf. K K 7 4 fol. 39: A Jehan Matbieu, 
sommelier d'armure dudit seigneur, la somme de 8 Lt. tant pour avoir fait nectoyer au moulin trois bamois, 
un armet, une paire d'avant bras et une paire de garde bras. 
40) Cf. La chronique de Jean LE FEVRE, publiee par F . M o r a n d , Paris, 1877, t o m e l l , p. 18. 
41) A . N . S 1491. 
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numero 20) oü se remarquait une tour, dite tour de Jean Sans Peur, de quatre etages, avec salle 
d'armes, et, en encorbellement, une plate-forme avec des creneaux garnis de machicoulis pour 
les arbaletriers. Elle subsiste encore42). Rien de semblable n'apparait dans l 'hotel de Bourbon 
qui se rattache, ainsi, ä l'exemple de l 'hotel Saint-Paul, ä ces luxueuses residences qui perdent 
leur aspect forteresse au benefice d'une architecture plus pacifique et plaisante. 

Les Services et offices domestiques sont evoques par le nom des pieces. O n trouve cites la 
fruiterie, la paneterie, l'echansonerie, offices sur le modele de l 'hotel royal. Le mobilier qui y 
est entrepose n'a rien de specifique. Par exemple, dans la paneterie, il y a des chassis, des 
portes, une grande iraigne de fer et une verge de custode43). O n rattachera ä ces offices le four, 
simplement signale comme tenant, et la grande cuisine avec une piece au-dessus et une ä cote, 
dite garde manger. Les inventaires n 'y signalent aucun ustensile de metal tels grils, chenets, 
poeles ou chaudrons, que l 'on trouve dans les inventaires de maisons ordinaires, mais des 
meubles qui, eux, ne sont jamais signales. Ii s'agit de six tables ou hacbouers, sans doute de 
grosses et solides tables ä quatre pieds, dans une piece voisine, d'un dressoir de cuisine. En 
1457 et 1465 est note un grand monier tournant et dans le garde manger, deux grosses tables de 
bois ä dresser de quatre pieds, soit de 1,2 m de long: entendons table ä dresser les plats. 

L'ensemble de ces offices domestiques etait commande par le maitre d'hötel. L'importance 
de ces Services etait ä la mesure de la puissance du duc. La chronique y fait reference44). Elle 
rapporte que, en 1404, Charles VI ne peut recevoir personne; alors tous ceux qui sont renvoyes 
disent: Allons disner ä l'höstel de Bourbon nous y serons bien venus. Et en effet, le duc tient 
tinel, c'est-ä-dire qu'il a table ouverte dans sa grande salle. La chronique rapporte encore que le 
duc mangeait ä part; sa table etait isolee par des barrieres afin d'interdire le va-et-vient autour 
de lui. Ii ne tolerait ä ses cötes que ses officiers, le pannetier, l'escbancon, l'escuyer tranchant, et 
Baudequin Heschin, le bon maistre d'hostel, qui de tout prenait garde. Et le chroniqueur de 
preciser qu'ä ce train, le duc s'endetta de 60 000 francs d'or et qu'il profita d'un retour ä la sante 
de Charles VI pour lui demander conge. 

L'hotel ne fut pas immediatement aussi bien organise. Fin XlVeme siecle, pendant que se 
bätissait le bei hötel, il fallut s'arranger. Le memoire des chanoines de Saint-Germain-
l'Auxerrois note, parmi les dettes le louage de plusieurs chambres que les gens de mondit 
Seigneur ont tenu ... l'espace de cinq ans oü les saussiers et fruictiers faisaient leur office, pour 
chacun an 6l., valent 301. Ensuite, le duc acheta une maison neuve sur la riviere pour y loger 
ces offices. Enfin, ces Services trouverent leur place dans l 'hotel neuf acheve. 

Recevoir, paraitre, tenir son rang, obligeait un grand seigneur ä menager, dans son hötel, 
un espace reserve ä ces fonctions de representation. Ce sont les chambres et la salle de 
parement. Elles contiennent un mobilier specifique: un grand banc ä dossier et ä coullombes 

42) Cf. J. FAVIER, Paris au XVeme siecle, Nouvelle Histoire de Paris, Paris, 1974, p. 104. 
43) L'iraigne de fer est une grille ou un treillis de fer, pla$e ä Pexterieur des fenetres, en avancee, pour les 
proteger. Les verges de custode etaient des tiges de fer, adaptees au lit, qui permettaient de suspendre et de 
faire glisser les rideaux. 
44) Cf. La chronique, op. cit., p.272 et 273. 
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(colonnettes) ä quatre marches de bois et de 20pieds de long (6,4 m). Ce siege de prestige, 
sureleve, pouvait asseoir plusieurs personnes, en sorte qu'elles dominent l'assistance. On 
trouve aussi deux dressoirs servant d la dite salle, pourvus egalement de marches et d'une 
monstre ä mettre vesselle. Imaginons un grand meuble avec des tablettes superposees en gradin 
oü etaient exposee les pieces d'orfevrerie. La salle, enfin, etait equipee de onze chandeliers de 
leston dore enchassiles de fer encontre la muraille, sans doute assez haut, et qui assuraient le 
gros de l'eclairage, complete par des torches et des chandeliers mobiles, car le luminaire 
abondant, comme ä l'eglise, contribuait ä rehausser les ceremonies. 

Par Opposition ä la chambre de Monseigneur et ä celle de Madame, situees dans un autre 
bätiment, et qui constituaient les appartements prives ducaux, la salle de parement et les 
chambres representent la part publique et symbolique du rang social du maitre des lieux. La, 
l 'hötel princier se distingue d'un hötel ordinaire autrement que par la taille et le nombre des 
pieces. 

La dimension religieuse de l 'hötel de Bourbon se marque par ses chapelles et oratoires. 
Posseder, dans sa demeure, une chapelle n'etait pas reserve aux seuls grands. Mais ceux-ci 
l 'emportaient par la taille et la beaute de ces edifices prives. Les meubles qui y sont trouves 
sont fonctionnels. En 1457, dans la chapelle haute, un grand coffre abritant objets et vetements 
liturgiques, un autel en bois d'Irlande ä deux guichets, un pupitre et un banc sont notes. 
Comme dans la salle de parement, des chandeliers, au nombre de cinq, sont fiches dans la 
muraille. L'oratoire comprend une appuyee de noyer. La grande chapelle est notee avec deux 
coulombes de cuivre, deux petits anges de bois, et une petite clocbe. L'oratoire contient une 
apuyee ä deux guichets. Ajoutons que, dans la chambre de la tresorerie, est entrepose un autel 
de bois ä deux guichets egalement45). Le duc avait un confesseur personnel et des chapelains ä 
son Service, mais, aux dires de la chronique, il ne parvint pas ä en installer, en permanence, 
dans son hotel parisien46). 

La chronique insiste sur la piete et la charite du bon duc, mais ce prince partageait avec ses 
pairs le goüt du jeu et de la fete, l'attrait pour les plaisirs et les savoirs. 

Les deux inventaires parcourent les etuves: une chambre basse au plancher de bois, ä cöte 
du puits; le four des etuves, une chambre de baigneries et des secondes etuves. Une chaudiere 
dessus le four fournit l'eau chaude et la vapeur: on devait arroser des pierres brülantes pour la 
produire. Dans les baigneries, trois grandes cuves de bois d'Irlande, remplies gräce ä une 

45) Ibidem, p. 318 et 319, la chronique enumere les fondations pieuses de Louis II, ä Poitiers, au Mans, ä 
Cluny, a Chartres, ä Chateauchinon, aux Augustins de Toulouse, a Tours, ä Notre -Dame de Paris; soit 
une charite repandue dans tout le royaume. Moulins reqoit une belle part: un höpital et un College de 
douze chanoines. Ajoutons la fondation du couvent des Celestins, ä Vichy, et une belle chapelle ä 
Souvigny. Pour ces fondations, le duc donnait des biens, des rentes et aussi des objets et vetements 
liturgiques marques ä ses armes. Dans les inventaires, ce meme type d'objets est note comme portant les 
armes de Bourbon. 
46) La Chronique, op. cit., p. 319: fist bastir son bei hostel ä Paris qui tant lui cousta oü il dressa une gent 
chapelle en laquelle il esperoit fonder chapelains ä servir Dieu. 
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fontaine ä biberon de cuivre scellee dans le mur. Les secondes etuves etaient aussi pourvues de 
fontaine et il est note les planches de bois, sorte de caillebotis, qui isolent les pieds des 
baigneurs. En 1465, on trouve six scabelles de bois petits sieges sans doute utilises pendant les 
bains de vapeur. 

L'hötel de Bourbon est ainsi dote d'un equipement complet d'etuves, un confort et un luxe 
tres apprecies au moyen äge, mais que la plupart des Parisiens ne trouvaient que dans les 
etablissements publics et collectifs47). 

Je rattacherai ä ces plaisirs du corps les joutes et les tournois, dejä evoques, et la mention, 
en 1465, dans le premier groupe de pieces, d'une galerie sur la galerie oü l'onjoue de lapaulme. 
O n sait la vogue de ce jeu sportif et, comme les etuves, c'est un luxe que d'en posseder un dans 
son hötel. 

La lecture et l 'etude, les jeux plus calmes, occupaient le bon duc et sa suite ensemble sa 
chevalerie et les officiers de son hötel dit la chronique, sans oublier les hötes de passage. 

L'hötel possedait une bibliotheque, la librairie, meublee d'une grande armoire en bois 
d'Irlande ä dix guichets, mais sans serrure, du moins au moment des inventaires: c'est lä qu'on 
rangeait les livres. Quatre pupitres completent ce mobilier. Ailleurs, en 1465, sont trouvees 
plusieurs arcbes a mettre livres a estudier. Les ducs de Bourbon devaient posseder de beaux et 
precieux manuscrits mais ils etaient, sans doute, inventories ä part. 

La chronique rapporte que le bon duc se faisait lire ä table, et pour cela exigeait le silence, 
les gestes des tres renommes princes jadis rois de France et d'autres dignes d'honneurA%\ Dans 
une chambre proche de celle de la tapisserie, les deux inventaires signalent une table de cypres, 
marquetee, en deux pieces de dix pieds de long (3,2 m), une table de noyer ä jeu de table et 
double ployant et marquete et une autre table ä jeu d'escbec aussi marquetee. Ces tables 
pliantes, avec leur damiers en marqueterie, etaient ainsi aisement transportables, lä oü le duc et 
ses amis desiraient jouer. 

Trois dernieres mentions, dans ces inventaires, eclairent cet aperc,u concret de la vie 
ordinaire dans l 'hötel de Bourbon. D'abord, dans l 'armurerie, est note le tour de bois de la 
mappemonde et la mappemonde, elle-meme, se trouve dans la galerie sur la riviere. Les ducs 
s'interessaient donc ä la connaissance de l'espace et possedaient des representations de la terre. 
O n aimerait savoir, en cette periode de mutation des connaissances geographiques, quel type 
de carte ou d'image ils possedaient, mais lä, les inventaires ne sont d'aucun secours4 9 \ 

Connaissance du monde mais aussi interet pour le temps, mesure aux horloges. Pres de 

47) Les etuves sont mentionnees , ä Paris, des le X l l l e m e siecle, mais jamais decrites. Les estuveeurs 
consti tuaient un corps de metier don t les Statuts, enregistres par E. BOILEAU, sont, ensuite precises. Cf. Le 
livre des metiers d 'E . BOILEAU, publie par R. DE LESPINASSE et F. BONNARDOT, Paris 1879, et Les metiers 
et corpora t ions de Paris, publies par les memes, Paris 1886-1897. 
48) La chronique, op. cit., p. 273. 
49) Cf. A la decouverte de la terre: dix siecles de cartographie, Catalogue de l 'exposi t ion de la 
Bibliotheque Nationale , Paris, 1979. H . DE SURIRY DE SAINT REMY; Jean II , duc de B o u r b o n , Paris, 1944, 
souligne l ' interet du duc p o u r les connaissances nouvelles. 
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l 'armurerie, le ou un des pavillons est dit de l 'horloge. Faut-il penser que l'hotel etait dote 
d'une grande horloge, visible de l'exterieur, comparable ä celle du palais royal de la Cite? Je 
releve, dans un ajout de l'inventaire de 1465 cette mention: dans la chambre attenante ä celle de 
Monseigneur, une orloge enlevee dont la plupart a este trouve casse, rompu, et oste les 
personnages. Cette horloge portative, bei Instrument sculpte, etait en pietre etat, ce qui 
expliquerait qu'elle ait ete laissee sur place50). 

Enfin, une derniere mention, presente dans les deux inventaires, est d'interpretation plus 
difficile. En la chambre pres des etuves, se trouvent deux pourtraitures de mors avec leurs 
lances. S'agit-il de peintures ou de sculptures destinees ä un futur monument funeraire? De 
vieilles plaques, epaves d'un tombeau ancien? De tableaux places ä dessein pres des etuves et 
qui associent le macabre ä ce lieu de plaisir? J'opterai volontiers pour cette derniere hypo-
these51). 

Les deux inventaires, le memoire des chanoines, et les traces ecrites laissees par la 
Constitution de l 'hotel de Bourbon, apportent une moisson de donnees concretes. Iis laissent, 
neanmoins, dans l 'ombre d'autres aspects de la vie dans l'hotel. Rien ne signale des activites 
musicales, de parade ou de divertissement, ou Celles demandees aux menestrels ou autres 
amuseurs. O r elles sont connues pour d'autres hötels princiers. O n peut les supposer dans 
l 'hotel de Bourbon. Un abrege des comptes ducaux de 146752) qui ne concerne pas speciale-
ment l 'hotel parisien mais qui ne doit pas l'exclure, contient cette mention: pour les trompettes 
et menestriers ... 871. 10 s. et 226 ecus de depenses annuelles. 

Rien, dans ces sources, n'indique la presence d'un jardin, element important de luxe d'une 
belle residence. L'hotel de Bourbon avait plusieurs cours, dont celle de la conciergerie, un 
preau, mais les jardins ne sont pas nommes. Peut-etre n'y en avait-il pas, ou, simplement, 
l'itineraire n'a pas eu l'occasion de les citer. Quoi qu'il en soit, les ducs pouvaient goüter les 
joies agrestes dans leur hötel de Notre-Dame-des-Champs. Les comptes de reparation et un 
inventaire de 1465 permettent de se faire une idee de cette residence de banlieue53). Elle incluait 
un clos de vigne de dix arpents et un pressoir, dans un bätiment special. Elle possedait cour, 
preau, et jardins, sur lesquels donnaient, en partie, les corps de logis qui les dominaient de 
quelques marches. Dans le preau, soit sur la pelouse, une grande table de pierre, ronde, assise 
sur un pilier, permettait de manger et de se divertir en plein air. L'hotel possedait un jeu de 
paume. Sans doute de taille plus restreinte que l 'hotel parisien, il n'en n'avait pas moins une 
conciergerie, une chapelle, un oratoire, une grande salle et des chambres; les fenetres etaient 

50) Le duc de Bourbon partageait, avec les grands de son epoque, le goüt pour les horloges. Le duc de 
Berry avait son aulogeur, Jean de Wissembourg. Ii possedait des horloges transportables qui avaient leur 
gardien attitre et qui suivaient son train; cf. Comte de Toulgoet TREANNA, op. cit., p. 82. 
51) Q u e ces pourtraitures de mors soient des images funebres placees ä dessein pres des etuves lieux de 
plaisir, n'est pas invraisemblable. Ce serait bien dans le goüt macabre d 'un XVeme siecle, si fortement 
sensible au sentiment de la mort et ä la necessite de penser ä l'ineluctable fin derniere. 
5 2 ) P u b l i e p a r H . DE SURIREY DE SAINT REMY, o p . c i t . , p . 2 2 8 e t 2 2 9 . 

53) A.N. P 13631 cote 1160. 
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pourvues de panneaux de verre decores de peinture dont, naturellement, les armes de 
Bourbon54) . 

Nous laisserons lä l'hötel, en ce milieu du XVeme siecle. Son histoire s'acheve en 1527, 
lorsque le connetable de Bourbon ayant trahi fut condamne en 1523, son hötel confisque, et, 
en partie, detruit et marque des signes de l'infamie; les armes peintes ou sculptees furent 
effacees, les portes badigeonnees de jaune, la couleur du deshonneur. L'hötel fut puni comme 
son maitre coupable mais il continue ä impressionner et fasciner le public. Eustache Knobels
dorf, en 1543, dans sa description de Paris, ne retient que lui comme exemple de demeure 
particuliere: A pröximite du Louvre s'etend une demeure qui jadis l'egala, mais en ruine 
aujourd'hui par la faute du maitre qui la rendit coupable. Elle montre encore l'alignement de 
ses tours imposantes et des Salles admirables; sous peu eile s'effondrera ... etalant sur le sol le 
triste fardeau de ses ruines deshonorees. Ce fut autrefois le celebre palais du duc de Bourbon 
lorsqu'il ne s'etait pas encore allie aux puissances etrangeres. Mais lorsque sa main ruissela du 
sang de ses concitoyens, le malheureux perdit tout droit ä sa patrie. Personne n'babite plus un 
palais edifie d tant de frais55). La ruine fut plus lente que prevu: en effet, Sauval, au debut du 
XVIIIeme siecle voit encore une partie des bätiments et des restes de la peinture infamante56). 
C'est lä, evidemment, un cas limite du sort possible de ces palais. Terminons alors par 
quelques reflexions plus generales. 

A partir du XHIeme siecle, les sources permettent de mieux saisir de quelle maniere les 
seigneurs de haut rang, comme ceux de moindre volee, ont cherche ä beneficier d'un logis dans 
la capitale. Pour les siecles anterieurs, Joseph Semmler a montre que ce role de capitale se 
revelait par la presence de residences permanentes des grands appeles ä servir les rois57). Passe 
le regne de Philippe Auguste, il n'est plus necessaire de prouver que Paris tient ce role: c'est 
devenu evident. Cela se traduit par la croissance reguliere du nombre de ces residences. La 
presentation ordonnee qu'en propose Joseph Semmler en fournit une premiere approche. Jean 
Favier, pour le XVeme siecle, en montre la place, dans la structure de la ville, et l 'evolution, en 
fonction des transformations politiques58). Desormais, il faudra affiner l 'etude, ce qui suppose 
le depouillement systematique des sources, notamment des sources seigneuriales. Elle aboutira 
ä augmenter le nombre de ces hötels, ä majorer leur densite dans la ville. A titre de premiere 

54) L'hötel, ä cette date, est loue en bail viager ä Jean Le Viste conseiller en parlement. L'inventaire, en 
fait, ne releve que l'etat des portes, des fenetres, de leurs ferrures et serrures. Le preneur se charge des 
reparations d'un hötel qui parait vide de meubles. Jean II residait moins souvent ä Paris. Ii y restreint les 
frais tout en conservant son capital immobilier. 
55) Lutetiae Descriptio par E.KNOBELSDORF, 1543, publie et traduit par O.SAUVAGE, Grenoble, 1978, 
p.63. O n y voit repris le theme du coüt eleve de ce bei hötel. 
56) Cf. SAUVAL, op. cit., p.209: barbouille de jaune dont le bourreau brosse les maisons des criminels de 
leze majeste, jaune apres tout de si bonne trempe que plus d'un siecle n'a pu encore lui faire perdre sa 
couleur. 
57) Cf. J. SEMMLER, Die Residenzen der Fürsten und Prälaten im mittelalterlichen Paris, Melanges 
Crozet , Poitiers, 1966, t o m e i l , p. 1217 ä 1236. 
58) Cf. J. FAVIER, Paris au XVeme siecle, op. cit., p. 93 ä 113. 
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indication, les censiers de l 'abbaye Sainte-Genevieve mentionnent pour la rive gauche oü eile a 
sa censive une bonne vingtaine d'hötels59). Le duc de Bourgogne domine, donnant son nom ä 
la rue oü son hotel tient tout un cöte et une partie de l'autre. Mais on recontre egalement 
l 'hötel de l'eveque de Tournai, celui du comte de Bar, de l'eveque du Mans, de l'archeveque de 
Narbonne ou du comte de Vendome. Ces residences se situent plus volontiers aupres de 
l 'abbaye, rue des Amandiers, au clos Saint-Symphorien, ou dans le haut de la rue Sainte-
Genevieve. En revanche, je m'interroge sur la possibilite de distinguer residence de fonction et 
residence privee. D'abord parce que les documents n'autorisent guere une teile distinction, 
ensuite - et l 'un rend compte de l 'autre - parce qu'il me parait peu probable que les 
contemporains l'aient clairement faite. En effet, s'il est assure que tous ceux, lai'cs ou 
ecclesiastiques, qui voulaient reussir une carriere, devaient pouvoir facilement resider ä Paris, il 
est egalement certain qu'il le faisaient de toutes les manieres possibles; depuis le logement 
temporaire ä l'hötellerie, en passant par l 'hebergement chez des parents ou des allies, par la 
location, jusqu'ä l'acquisition, ä titre prive ou autre, d'un hotel. Posseder une residence etait 
une bonne Solution mais une Solution onereuse. 

Ce qui est clair aussi, c'est que les souverains ont encourage, notamment par des dons, cette 
implantation noble fonctionnelle. La generosite royale se repandait d'abord sur les princes de 
la famille et les tres grands seigneurs: dons de terrain, ou dons en argent pour faire bätir, ou 
encore, concession en une sorte d'usufruit de bätiments dejä existants. Lorsque Charles V 
deloge l 'archeveque de Sens pour pouvoir agrandir son hotel, l 'hötel Saint-Paul, il lui verse, en 
1365, 11500francs de compensation et precise pour que lui et ses successeurs puissent estre 
hebergies dostel ä Parisb0\ Charles VI, quand il donne, en 1380, l'hötel de Nesles ä son oncle, 
Jean de Berry, explique que c'est pour ce que ledit duc de Berri est petitement logie, entendons: 
pas ä la mesure de son rang61). Louis d'Orleans recoit, en 1388, l 'hötel de Boheme pour qu'il 
soit pourvu de bonne maison pour la demourance de lui et de ses gens en nostre ville de Paris, 
qui soit en bon Heu et pres de nostre chastel du Louvre62\ Charles VII, en 1446, donne au duc 
Fran^ois de Bretagne l 'hötel de Nesles, revenu ä Charles VI apres la mort de Jean de Berry, 
afin qu'il ayt, en la ville de Paris, habitation honorable pour Im et son trainbi\ Ce ne sont lä 
que quelques exemples d'une politique suivie. Les rois consideraient la floraison des hötels de 
la grande aristocratie comme une des expressions du röle de capitale et de ville admirable qu'ils 
assignaient ä Paris. Durant l 'occupation anglaise, quand Henri VI et le regent Bedford 
s'inquietent de la crise urbaine et decident d'y porter remede, les ordonnances promulguees ä 
ce sujet le declarent expressement: Paris fut et doit rester une ville capitale exceptionnelle en 
particulier pour la demeure que souvent y faisaient les seigneurs de nostre sang et lignage, et, 

59) Censiers de l 'abbaye Sainte Genevieve pour l 'annee 1343, A.N. S 16233 fol. 8 ä 11. 
60) Cf. Mandements et actes divers de CharlesV (1364-1380), pulies par L.DELISLE, collection de 
documents inedits sur Phistoire de France, p. 123 n° 248. 
61) Cf. F. LEHOUX, Jean de France, duc de Berri, 1341-1416, Paris, 1966-1968, t o m e i l , p. 14. 
6 2 ) C f . C . RIBERA-PERVILLE, o p . c i t . , p . 2 4 e t 5 5 . 

63) Cf. T.H.V.P., Region occidentale de l 'Universite, Paris, 1887, p. 561. 
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avec eux, plusieurs barons et cbevaliers et aultres notables personnesM). Charles VII reprendra, 
quelques annees plus tard, le meme theme dans les memes termes. 

Mais ces seigneurs et autres notables ne pouvaient faire mieux que d'etre simples proprie-
taires ä Paris. C'est-ä-dire des dependants juridiques dont les droits, malgre tout, restaient 
subordonnes ä ceux, eminents, des seigneurs du sol parisien. La dependance etait legere 
financierement, mais, socialement, eile etait desagreable ä ces grands princes. Les demeles des 
ducs de Bourbon avec les chanoines de Saint-Germain-PAuxerrois n 'ont rien d'exceptionnel. 
Iis revelent un malaise sous-jacent. Cette dependance ne fut pas sans effet sur la maniere dont 
ces grands consideraient leurs proprietes dans la capitale. Ces beaux hötels ne pouvaient avoir 
la meme valeur que leurs maisons et chäteaux dans leurs propres terres, lä, ils bätissaient pour 
laisser une empreinte durable, lä s'enracinait leur puissance, lä ils elisaient leur derniere 
demeure, lä ils n'avaient pas ä souffrir l 'ombre d'une autre puissance, que ce soit celle, 
aga^ante, d'un chapitre, ou celle, plus prestigieuse mais plus redoutable, du roi. Certes, je force 
un peu le trait et on peut faire observer, par exemple, que les ducs de Bourbon ont oeuvre 
patiemment pour se tailler leur bei hotel pres du Louvre. Mais il est utile, en meme temps, de 
mettre en lumiere l 'autre tendance contradictoire. Les proprietes parisiennes etaient, pour eux, 
un peu sur le meme plan que les objets prestigieux et chers. Iis les accumulaient, les 
echangeaient, les vendaient, les donnaient, ou se les faisaient confisquer65). Tout etait affaire de 
circonstances et d'abord de rapports politiques. Arrivaient, dans les mains du roi, quantite de 
biens, au terme de proc^es ordinaires ou politiques, qui etaient ensuite distribues ä ceux qui 
servaient fidelement. Parmi les cadeaux et gratifications diverses que repandait le souverain, 
une belle maison ä Paris etait fort appreciee, et l 'on prenait date pour en beneficier ä la premie-
re occasion66). De ce point de vue, le temps de Bedford a vu s'amplifier et s'accelerer les trans-
ferts immobiliers ä titre de punition ou de recompense politique. Si l 'on ajoute le jeu normal 
des mutations, consecutives aux mariages et aux heritages, on voit comment ces residences ont 
pu changer souvent de mains. Sauval y est sensible, et, quand il recherche l'histoire de ces 
grands hötels, il constate qu'il est difficile de retrouver la succession des proprietaires, et, 
souvent, de savoir comment teile maison est arrivee dans les mains de teile famille67). 

Tant de mobilite eut, certainement, des repercussions sur les hötels memes. Sans en 
exagerer l'influence, on peut cependant estimer qu'elle a, pour sa part, contribue ä orienter le 
choix du type de construction, ä elaborer une architecture et une esthetique. Ces beaux hötels 

64) Cf. Ordonnances des rois de France, op. cit., t omeXII I , p.49. 
65) SAUVAL, (op. cit., p. 128) raconte la mesaventure du comte Pierre d'Alencon. Celui-ci possedait un 
hotel, pres de la couture Sainte-Catherine oü avaient lieu les duels et les joutes. Charles VI eut envie de 
cette maison comme d'un vestiaire commode. II ordonna ä Pierre de la lui donner. Le comte crut qu'il en 
aurait compensation et le dit dans une premiere lettre de don, mais le roi se fächa et le comte dans une 
seconde lettre admit qu'il donnait purement et simplement son hotel. 
66) Cf. R. CAZELLES, La societe politique et la crise de la royaute sous Philippe de Valois, Paris, 1958, 
chapitre II. 
67) Cf. SAUVAL, op. cit., p. 211 qui le dit, par exemple, ä propos de Phötel de Soissons. 
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faisaient appel autant au bois qu'ä la pierre, aux constructions legeres qu'aux bätiments 
durables. Ce que l 'on peut savoir de ces residences du XlVe et XVeme siecles le suggere. 
L'hötel de Bourbon6 8 ) ne comportait qu'un etage et des combles, si on en croit les inventaires. 
Ii seduisait par sa surface au sol, par la taille de ses Salles, par l 'importance et l'elegance de ces 
toitures, par sa decoration peinte et scuptee oü brillait l 'or. Les hötels du duc d'Orleans 
appartenaient ä la meme architecture, qui semble avoir integre, pour les depasser, les con-
traintes socio-juridiques et les conditions d'acquisition du sol. Le resultat oü interviennent, 
bien sür, d'autres facteurs, fut ce melange de bätiments elances, relies par des galeries, scandes 
par des pavillons et des tourelles, et d'espaces libres, cours et jardins, tonnelles et treilles, dont 
l 'hötel royal Saint-Paul fut ä la fois la plus belle reussite et le modele. 

Si l 'on admet qu'il etait difficile et aleatoire, meme pour les tres grands, de marquer 
durablement la ville par leurs palais, on comprend mieux comment, en une sorte de 
compensation plus ou moins consciente, ces memes grands ont depense largement pour 
donner ä leur residence, et d'abord quand ils y sejournaient, tout le faste et tout le luxe qui 
pouvaient le mieux representer, dans la capitale, leur haut rang, leur poids politique, leur 
preeminence sociale. 

Je ne reviendrai pas, maintenant, sur le train de maison de ces grands hötels, lorsque le 
maitre y residait; je crois, en revanche, utile de reflechir sur des aspects qui ont paru 
pittoresques ou socialement extravagants aux yeux des historiens, et que les contemporains 
jugeaient eblouissants. Ces residences princieres leur paraissaient allier parfaitement les 
richesses de la culture et l 'exuberance de la nature. Les savoirs et les techniques, les plus 
raffines pour l 'epoque, y etaient mis en oeuvre pour conferer aux constructions confort et 
beaute. En meme temps, le monde animal et vegetal, par la place importante qui lui etait 
reservee, dans Pensemble, concourrait ä etablir un equilibre harmonieux. Les jardins, agrement 
d'une nature civilisee, n'avaient pas perdu leur finalite nourriciere: ils produisaient des legumes 
et des fruits, et la treille, tout ä la fois, decorait et donnait du raisin. Le monde animal, de son 
cöte, n'etait pas reduit ä sa seule dimension utilitaire69). Certes, les chevaux, les chiens, les 
faucons etaient necessaires pour les voyages, la chasse ou les jeux guerriers, mais on trouvait 
aussi, dans la maison et le parc, tout un peuple de betes familieres d'agrement. Surtout, ces 
belies residences etaient hantees par des animaux sauvages, exotiques, extraordinaires qui, 
d'ordinaire pour la plupart des gens, n'etaient connus que par les images des blasons, des 
enseignes, ou par le decor profane ou religieux des grands edifices collectifs. Ce fabuleux 
bestiaire, qui faisait rever, les princes l'avaient ä demeure et en vrai. Les rois possedaient des 
menageries et les grands voulurent en avoir egalement. O n sait que le duc de Berry entretenait, 
dans son hötel de Nesles, de grandes volleres; il avait un gardien attitre pour ses rossignols, 
d'autres gardiens s'occupaient de son autruche, de sa biche, de son loup, de ses singes, de son 

6 8 ) C f . C . RIBERA-PERVILLE o p . c i t . , p . 4 6 e t 47 . 

69) Cf. J. BALTRUSAITIS, Reveils et prodiges: le gothique fantastique, Paris, 1960, et, V. H . Debidour, le 
bestiaire sculpte au moyen äge en France, Paris, 1961. 
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1 Principales residences de la haute aristocratie vers 1400. J. Favier propose une vue simplifiee de 
l ' implantation des grandes residences nobles ä Paris, avec un fort noyau autour du Louvre, ä l 'Ouest et un 
autre pole, ä l 'Est, plus lache, autour de l 'hotel royal de Saint-Paul. 



2 L'hotel de Bourbon, en 1550, d'apres le plan de TRUCHET et de HOYAU. O n note que l 'Est en haut de 
l'image, l 'Ouest en bas, Le N o r d ä gauche, et la Seine et le Sud ä droite. L'hotel est represente comme un 
ensemble de bätiments autour d'une cour centrale. La chapelle n'est pas dessinee alors que le texte de 
G . C O R R O Z E T la n o m m e . 

3 L'hotel de Bourbon d'apres un plan manuscrit, de la seconde moitie du XVIeme siecle, provenant des 
archives de Saint Germain l 'Auxerrois. Ii est publie dans la T.H.V.P. , tome I, en annexe. L'image de l 'hotel 
de Bourbon, quoiqu 'un peu posterieure ä celle du pan de Truchet et de Hoyau, semble moins arbitraire. O n 
distingue trois corps de bätiments dont celui sur le quai. La chapelle se remarque, tres detachee de 
Pensemble. 
Ce plan, precieux et precis, comporte des indications manuscrites dont celle designant la chapelle et l 'hotel. 
Les autres indications, lettres portees sur le dessin, designent: 
A Guichet du Louvre. H Maison de l ' image Saint-Eustache. 
B Fosse du chäteau. II Hotel d'Etampes. 
C Tour du Coin. K Hotel de Larchant. 
D Arche d'Autriche. L Dependances de l 'hotel Villeroy. 
E Arche de Bourbon. M Tourelle de l 'hotel Saint-Paul. 
FFF hotel de Nevers. N Mur d'enceinte de Philippe Auguste. 
G G Maison de l ' image Notre -Dame. O O Emplacements des jeux de paume. 
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dromadaire et de ses ours. Ces betes merveilleuses l'accompagnaient quand il sejournait ä 
Paris70). 

Ainsi, les bätiments et les jardins, les gens et betes, figurent une sorte de raccourci de la 
creation toute entiere, un condense du monde, installe au coeur de la ville, qui represente 
pleinement la puissance du prince qui est le maitre de ce resume magnifique. 

U n autre aspect, qui fut souvent juge severement comme un gaspillage honteux et le signe 
d'une insouciance bornee et coupable, est la fete et ses plaisirs. 

Mais avant de juger, comprenons bien. Sejourner aupres du roi, c'est etre ä sa disposition 
pour le servir dans ses guerres, sa diplomatie, et les affaires du royaume, mais c'est aussi le 
servir dans ses esbatements, l 'entourer d'une cour luxueuse donc somptueuse. O n a dejä 
montre les obligations ordinaires du train de maison de l 'hötel de Bourbon, toujours pret ä 
offrir une hospitalite genereuse. Ii faudrait evoquer, aussi, l'extraordinaire, qui n'etait pas rare: 
evenements politiques, circonstances de la vie familiale, autant d'occasions pour que se 
deploient la fete, les banquets, la danse et les plaisirs. Alors, l 'hötel resplendit, eblouit, rayonne 
sur le quartier et la ville entiere, signe evident de puissance et de grandeur. Alors, il devient 
trop petit pour recevoir et traiter tous ceux qui sont convies. Par exemple, lors du troisieme 
mariage de Marie de Berri71), le duc fit installer une tente dans la cour de l'hötel de Nesles. Les 
trois jours de rejouissance associerent ä la fete une foule d'invites, d'obliges, d'amis, mais aussi 
en quelque sorte les voisins et tous ces Parisiens qui en furent les artisans ou les spectateurs. 

A la difference d'autres villes, parfois asphyxiees par la demande soudaine et abondante 
que provoquait le sejour d'un grand seigneur dans ses murs, Paris etait en mesure de repondre 
aux demandes les plus extraordinaires. La capitale offrait en permanence les marchandises, les 
hommes et les talents. Ii suffisait de payer. Et tout poussait ä la depense. Que les rois, 
lucidement ou non, aient encourage cette depense, parce qu'elle contribuait ä desequilibrer des 
finances princieres, pourtant abondantes, et ainsi les faisaient dependre de la generosite royale, 
qu'il y ait eu, lä, une amorce de domestication des grands, est une hypothese qu'il faudrait 
verifier. En tous cas, il ne s'agit pas seulement de caprices futiles. Socialement et politique-
ment, les grands ne pouvaient se soustraire ä ces obligations onereuses, meme s'il est difficile 
de faire le depart entre la fonction sociale de ces fetes ostentatoires, et le goüt, commun aux 
rois, aux grands et au peuple, de la fete pour le plaisir. 

Car cette dimension de plaisir est tres importante. Charles VI, quand il permet au duc de 
Bourbon de prendre l'eau de ses fontaines du Louvre, explique: c'est pour les plaisirs et 
esbatements que nous y avons pris et entendons avoir encore ...et nous jouer en son hostel7T). 
Ce n'est pas simple hasard si, dans les recits et les chroniques, ces beaux hötels sont 
mentionnes comme lieux de fetes spectaculaires. Peut-on aller jusqu'ä dire que, splendeur 
ephemere de la fete et relative fragilite de l 'enracinement dans la ville, se repondent? Quoi-

70) Les animaux du duc de Berry apparaissent dans les comptes de l'hötel; cf. Comte Toulgoet TREANNA 
op. cit., p. 103 et 104. 
71) Cf. F.LEHOUX, op. cit., tomeil, p.435. 
72) A.N. P 13631. 
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qu ' i l en soi t , u n e c h o s e est s ü r e : o n n e p e u t dissoc ie r l ' e t u d e d e ces r e s idences de t o u t u n 

c o m p o r t e m e n t social q u i r envo i e , l u i - m e m e , ä t o u t e l ' h i s to i r e . 

R e v e n o n s , u n e d e r n i e r e fo i s , ä l ' h ö t e l d e B o u r b o n . L o u i s I I , en le f a i san t bä t i r , t i en t s o n 

rö le de p r i n c e au Service d u r o i ; mais il conc re t i s e auss i sa p r o p r e v i s ion d u m o n d e , il 

mater ia l i se les reves d ' u n g r a n d n o b l e q u i se vou la i t u n m o d e l e de chevaler ie . La c h r o n i q u e l ' a 

b ien c o m p r i s ainsi et l ' exp l i que l o n g u e m e n t . C e l a fa i t e n c o r e r eve r A n d r e F a v y n q u i la 

r a p p o r t e : c 'es t lu i q u i d o n n e le p l u s de detai ls s u r l ' o r n e m e n t a t i o n d e l ' hö t e l , p a r c e q u e celle-ci 

n ' e s t q u ' u n e l o n g u e Variat ion su r le t h e m e des a r m e s d e B o u r b o n , de la devise E s p e r a n c e , des 

ins ignes de l ' o r d r e de cheva le r ie q u e le d u c f o n d a , en 1370, ä M o u l i n s . Ii v o i t le c l o c h e r d e la 

g r a n d e chape l le pareillement enceint et entoure d'un cercle de plomb dore, charge, en faqon de 

chappeau ducal, de fleurs de lys, deschiquete en tete de chardon73\ 

A u t r e t e m p s , au t r e s m o e u r s : d a n s le s e c o n d X V e m e siecle, J e a n I I r e s ide s u r t o u t ä M o u l i n s 

o ü il d e p l o i e les fas tes d e sa c o u r . Par i s n ' e s t p l u s r e s i d e n c e p e r m a n e n t e des ro is . Si l ' h ö t e l 

par i s i en est e n c o r e e n t r e t e n u , celui d e N o t r e - D a m e - d e s - C h a m p s est l o u e . C ' e s t ai l leurs , 

m a i n t e n a n t , qu ' i l f a u t d e p e n s e r sans c o m p t e r . L a g r a n d e p o l i t i q u e , les g o ü t s n o u v e a u x , t o u t 

p o u s s e ä dela isser les logis trop gothiques7^. 

U n t y p e or ig ina l de r e s idences pr inc i e re s a vecu , q u i alliait u n e a r c h i t e c t u r e et u n g e n r e de 

vie, q u i i nca rna i t u n s ty le de r e p r e s e n t a t i o n sociale . A l ' i n t e r i e u r des l imi tes q u e m a i n t e n a i e n t 

les se igneurs d u sol , et de Celles q u ' i m p o s a i e n t les ro is , elles s ' e t a i en t e p a n o u i e s , f a s t u e u s e s et 

o s t e n t a t o i r e s , mais f ragi les . Elles n ' o n t pas res is te ä la t o u r m e n t e d u p r e m i e r X V e m e siecle. 

Elles n e r e p r e n n e n t pas v i g u e u r q u a n d s ' a m o r c e la r e c o n s t r u c t i o n . Elles s o n t , p o u r la p l u p a r t , 

v e n d u e s , depecees , lo t ies . Elles d i spa ra i s sen t ä la f in d u X V e m e et au d e b u t d u X V I e m e siecle. 

E n s u i t e , q u a n d les g r a n d s d o i v e n t , ä n o u v e a u , se d o t e r ä Par is d ' u n e m a i s o n d i g n e d e l eu r r ang , 

ils f o n t bä t i r ai l leurs , et a u t r e m e n t . Gil les C o r r o z e t a d m i r e ces h ö t e l s n e u f s , ä l'antiquaille, q u i 

a d o p t e n t u n e a r c h i t e c t u r e i n sp i r ee de celle d e la R e n a i s s a n c e i t a l i an i san te . 

Ces res idences medievales , f ina lemen t , c o n n u r e n t le sor t de l eur roya l m o d e l e , l ' hö te l Saint-

Pau l , q u e les ro is , apres C h a r l e s V I , de la i s se ren t et q u e Franc,ois Ie r , en 1543, f i t v e n d r e et lo t i r . 

73) A. FAVYN op. cit., tome I, p. 782 et la chronique, op. cit., p. 8 ä 15. 
74) L'abondon des logis trop gothiques est note dans plusieurs notices de la T.H.V.P. Je retiens cette 
precision concernant l 'hötel des archeveques de Rouen, rue de la Harpe (Region occidentale de 
PUniversite, p.497). Les autorites municipales s'inquietent de ces abandons t rop nombreux et declarent: 
qu'il y avait en cette ville plusieurs grandes maisons toutes ouvertes, qui sont en ruyne et decadence, 
esquelles il n'y a aucun demourant, et oü plusieurs mauvais garsons se pourroient retirer et eux fortifier, 
comme l'hostel de la Royne, l'hostel de Rouen, l'hostel de Nevers, et autres. Et est besoin d'y pourveoir, et 
faut savoir si on contraindra ceux d qui ils sont, de les reparer, clorre et fermer. Cette deliberation date de 
1525 . 


